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EN CHINE 

Il faut avouer que ni les alle-

mands, ni les russes, ni les an-

glais, ni les français, ni les ita-

liens ne sont de taille à lutter 

avec les magots du céleste Empire. 

Les Japonais qui par voisina-

ge auraient du apprendre à con-

naître les habitudes chinoises se 

laissent eux-mêmes roulercomn.e 

des vulgaires européens. < 

C'est pour nous une consola-

tion ; qui cependant est insuffi-

sante pour nous faire oublier que 

nous avons déjà perdu là-bas 

beaucoup trop d'argent. 

J'entends bien que nos soldats 

se sont couvert de gloire en Chi-

ne et que le maréchal de Walder-

sée plagiaire malgré lui, s'écria à 

son tour en admirant leur vail-

lance et leur endurance : «Ah les 

braves gens ! » Mais toute gloire 

se paye et ces succès d'Extrême 

Orient nous coûtent vraiment trop 

cher. 

Les négociations n'avancent 

guère ; elles n'avancent même pas 

du tout et les dépêches des diplo-

mates alliés à Pékin si obscures 

cependant trahissent cet étaf, dé 

choses. 

Personne ne peut dire quand 

cessera cette ridicule comédie 

dans laquelle il faut bien l'avouer, 

les européens ne jouent pas le rô-

le le plus agréable La galeriesi elle 

n'était intéressée à se taire, siffle-

rait elle-même ses propres acteurs 

1 Ah ! Li Hung-Chang et le Prin-

ce Chingsontautrementplus forts. 

En voilà qui savent escamoter les 

difficultés s'entendent a éterniser 

les discussions. 

Pendant qu'ils font tout traîner 

en longueur les boxeurs dans 

l'ombre se reforment. Une dépê-

che qui ne date que de deux ou 

trois jours déclare même qu'ils re-

viennent à Pékin. 

Dans quelques jours ils y seront 

assez nombreux pour recommen-

cer leurs exploits. 

Nous verrons alors ce que dira 

le maréchal de "W.-ildorstfe, ce fou-

dre rlp guerre qui annonce depuis 

un mois son retour en Europo. 

Peut-être comprendra-t-il alors le 

rôle de dupe qu'on lui aura fait 

jouer et mettra-t-il enfin une sour-

dine à ses récriminations contre 

ceux qui, plus prévoyants vou-

laient par d'imp' santés manifes-

tations militaires montrer leur 

puissance et le danger qu'il y au-

rait à les braver sans pudeur. 

Car dans cet incident Walder-

sée-Bailloud ou Waldersée-Voy-

ron il n'était pas question d'au 

tre ehose, on prétendra le contrai-

re, c'est pourquoi nous croyons 

utile de remettre dès aujourd'hui 

les choses au point. 

Maintenant il reste à se deman-

der si le Waldersée ne se -fait pas 

plus naïf qu'il ne l'est réellement 

et si l'Allemagne n'a pas depuis 

longtemps tiré son épingle du jeu. 

Cette supposition n'est pas des pl us 

invraisemblables. Et quand on se 

rappelle que pour le massacre de 

son ambassadeur, l'Allemagne a 

déjà obtenu une satisfaction par-

ticulière on peut très bien se de-

mander si par la même occasion 

elle n'a pas pris soin d'assurer un 

sort à ses propres réclamations. 

Que les autres se débrouillent 

comme ils l'entendront et.... com-

me ils le pourront !... 

En attendant la Ch ; ne continue 

à se jouer de l'Europe et de ses 

diplomates et c'est une plaisante-

rie que le susceptible Guillaume 

n'aurait pas permise aujourd'hui. 

L. M. 

Courrier de la Mode 

Les modes nouvelles s'esquissent seu-

lement chez les bonnes couturières ; 

elles ne se dessinent pas encore com-

plè>ement ; la deroi-saison est toujours 

une période neutre pendant laquelle l'es 

costumes simples pour les premières 

promenades sont les plus en faveur. 

C'est toujours le tailleur qui a la vo-

gue. Otte toilette est si seyante et si 

facile à porter qu'elle n'est près de dis-

paraître. On la fait plus ou moins élé-

gante, du reste, en variant les teintes, 

ce qui la hausse tou' de suite au rang 

de robes de vis tes. On peut avoir plu-

sieurs costumes tailleur, un en grosse 

étoffe bourrue pour le matin ; un au-

tre en drap ou en tissu serré, de grain 

fin et de teintes neutres pour l'après-

midi ; un de teinte très claire ; blanc, 

mastic, gris argent pour les visites. 

Car le drap tient le record des étoffes 

préférées, drap mat ou soyeux; épais 

ou souple, garni de velours ou de straps 

eu même drap mais pris dans un autre 

sens afin d'obtenir un effet par le reflet. 

Après le drap viennent les étoffe à 

longs poils, brillantes et soyeuses, ti-

grées de noir et de blanc. 

Les jupes resteront longues et très 

simples ; lés lés sont réunis les uns aux 

autres par un? sane ;à bas un volant 

en forme dont la tête est cachée sous 

une bande de panne ou de même tissu 

que la jupe. 

Beaucoup de robes princesse s'arrê-

tant en corselet et qu'un obléro complè-

te coquettement. Car le boléro n'a pas 

toujours rigoureusement la façon tail-

leur il affecte les plus jolies fantaisies, 

les form-s les plus variées. Tantôt, il 

est ras à la taille, très a justé, avec le 

devant en arrondi ; tantôt il est court 

genre Louis XIII et se franfreluche de 

mille manières. 

Une des garnitures les plus à la mode 

en ce moment, ce sont les fils d'or qui 

rebrodent les passementeries, les ga-

lons et or qui soulignent les corsages 

avec un imperceptible dépassant de sa-

tin blanc. 

Ces ors très discrets, d'un t on doux et 

h irrnonieux se marient à merveille aux 

dentelles et aux broderies : i ls relèvent 

les tous nsutres de nos toilettes et leur 

donneut un cachet de distinction parfai-

te et de sobre élégance. 

On emploie également et beaucoup 

et dans toutes les toilettes des ferrets 

et aiguillettes de métal cisel é, repercé, 

des boutons et des plaques de ceinture 

d'une note artistique très d( licate et jo-

lie. Encore un retour vers les coquets 

accessoires des toilette d'autrefois. C'est 

un peu clinquant, pas trop, juste assez 

pour rechausser une toilette un peu 

sombre. Cela nous reporte tout de suite 

au temps de Louis XIII, aux corsages 

lacés rie fins galons d'or t Tminés par 

des aiguillette précieuses, aux ferrets 

de diamants, aux noeuds d'épaule. 

La mode de cette année a beaucoup 

emprunté aux costumes de ces temps 

lointains. La manche Renaissance fait 

toujours fureur ; elle s'ot ne de crevés 

de dentelle noués de veloi rsnoir ou de 

galons d'or. Nous ressuscitons toujours 

un coin du passé, mais en le modernisant 

pour l'adopter à nos mœurs actuelles. 

Quelques notes pour fii ir. Voici un 

joli corsage de jeune fille en surah ciel 

de forme blouse devant a /ec plis creux 

finement brodés t m sur ton. Un grand 

col en dentelle Renaissance relève la 

simplicité du corsage. Si r la manche, 

plis brodés s'arrêtant à l'avant -bras ; 

le bras est bouffant et te; miné par un 

poignet à l'enfant. 

A citer encore un cost ime de ville en 

diap satin chaudron. La jupe très plate 

du haut s'évase en bas grâce à un haut 

voyant en forme arrêté par une ba-

guette au-dessus de laq ielle sont posés 

des carré de broderie cachemire sépa-

rés par des baguette de drap. Trois ba-

guettes courent sur le tablier. Corsage 

jaquette très ajusté dan s le dos, vague 

davant, orné comme la i upe, de baguet-

tes pt de broderies ; r ;vers et col en 

broderie cachemire ; plastron et col 

drapé en velours vieux -ouge. Manches 

plates avec revers mou jquetaire en bro-

derie cachemire. 

Rose Blanche. 

u 
CARNAVAL A SISTERON 

Des gens sans peur, sinon sans re-

proches, l'ont, mercredi soir, allumé 

par les deux bouts et fait brûler com 

d'Orléans, me une vulgaire p.... ersonne 

Ses méfa ts n'étaient pourtant, pas 

bi^n graves et p" d'à * son éph 'mère 

existence de 18 jours, il n'avait pu com-

mettre de nombreux crimes, malgré la 

meilleure volonté de ses fidèles adora-

teurs des deux sexes. Il avait présidé 

quelques bals masqués où l'entrain et la 

gaîté faisaient presque complètement 

défaut. Des masques d'une désespérante 

uniformité dans la coupe, sinon dans la 

couleur du costume, sautaient sans con-

viction aux accord^ d'un orchestre que 

nous oserons qualifier d'irréprochable. 

Celui, de bal, qui a précédé son inciné-

ration a été un peu plus mouvementé, 

mais toujours la même pelure recou-

vrait les mêmes formes auxquelles ce-

pendant on avait ajouté des coiffures 

fantaisies dans la note tout à fait carna-

valesque. En reporter consciencieux 

nous devons ajouter qu'exception est 

faite pour les quatre jolies frimousses 

déguisées en avocates, une constellation 

côlé des dam' s, un Yaukeé, uu Al-

phonse et quelques Peppinos côté des 

hommes. 

Si messire Carnaval s'était borné à ces 

innocentes manifestations, on ne l'aurait 

pas condamné à mort ; mais voilà ; le 

gaillard a voulu révolutionner la ville 

après l'avoir assiégée avec toute espèce 

de bêtes et de gens. En effet on pouvait 

voir, mweredi à i heures, avenue de la-

gare, une longue théorie d'individus se 

dirigeant vers la ville et se cachant sous 

des déguisements divers, sortant frais 

de l'armoire. En tête, un grand singe 

à cheval ouvrait la marche suivi par 

une bande de perroquets et d'autres sin-

ges qui rabottaient sur une peau d'ane ; 

un char de Druides traîné par.des bœufs 

duquel éme-geai«nt quatre aimables 

Druidesses lançant alternativement des 

bouquets, des serpentins et des confetti, 

était escorté par deux superbes et cor-

pulents Gaulois montés sur des chevaux 

richements caparaçonnés. 

Venait ensuite une très élégante cor-

beille de fleurs qui atteste le bon goût 

des employés de l'une de nos plus sym-

pathiques administrations. Elle était 

suivie par une bande de Pierrots blancs, 

qui, musique en tête, se livraient a toute 

sorte, de folles gambades. 

Derrière ces réjouissants Pierrots, une 

maison entière sur les toits de laquelle 

s'étaient donné rendez-vous de très jolis 

matous des deux sexes, déambulait 

dans les rues comme un simple immeu-

ble de Chicago. 

Un Anglais et sa famille munis de 

leurs valises n'a pu trouver que le soir 

le chemin de la gare. 

Des gens très graves, suivaient ce 

J hn Bu'! ; seulement, par un caprice 

étrange ces braves gens marchaient sur 

les mains pour économiser leurs pieds 

et portaient leur tête entre les jambes. 

On les dit appartenir à la tribu des ma-

nopattes, tribu qui n'est pas encore bien 

au courant des usages européens. 

Un grand diable de Cadet Roussel 

entouré de jeunes''bèbés brando nant 

et chantant autour de lui, aurait pu em-

brasser les curieux du premier étage et 

justifiait le proverbe que, toujours les 

extrêmes se touchent. Il suivait une mé-

nagerie de sauvages très réussie et bien 

comprise. 

Puis venaient, enfin le char de Sa Ma-

jesté Carnavn XXVII renr ^se^té par un 

gigadte fie Olow i, un pied posé sur un 

globe terrestre, autre en l'air. A ses pieds 

une importante fraction de lamusique des 

Touristes en costumes assortis à celui de 

Sa Majesté. Te' est le menu de ce Corso 

qu'une énorme foule enthousiasmée et 

ravie a suivi partout. 

Les chars, les gr mpes, les costumes, 

tout était ravissant et au delà de ce qui 

s'était fait jusqu'ici à Sisteron. Ce genre 

de mascarade est définitivement im-

planté chez nous et par les nombreux 

étrangers qui, malgré l'aff eux temps 

qu'il fait, sont venus assister à là clôtu-

re de nos fêtes de Carnaval, on peut 
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juger du sucrés qui s'a'tachera désor-

mais à des exhibitions analogues. 

Rt maintenant, félicitons, sans réser-

ve, les organisateurs de cette cavalcade, 

le Comité qui a présidé à sa m se à point 

les acteurs qui y ont fi-uré et enfin tous 

ceux qui de près où de loin ont contri-

bué à un aussi beau et aussi éclatant 

succès. 

Distribution des Prix 

Chars : 1" prix, le char Druid que ; 2* 

prix ex-œquo, les Chats, les Saltimban-

ques, 3* prix ; Voiture décorée. 

Char du Carnaval. 

Groupes ; I • prix, les Pierrots ; 2° prix 

ex-œquo le Roi des I le ^ et sa suite, les 

Clowns Manopates ; 3m prix, Cadet Rous-

sel et ses enf nts. 

Masques isolés : l* prix, Anglais ; 2* 

prix, le Violoneux. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 
—o— 

ATo«s recevons, avec prière d'msé-

ret , la lettre suivante. 

Monsieur T URIN , Directeur 

du Sisteron-Journal. 

Un certain nombre d'esprits mal in-

tentionnés répandent le bruit que je me 

serais opposé à l'établissement au ha-

meau de la Silve d'une halte pour le 

chemin de fer et que notamment j au-

rais refusé de signer une pétition en fa-

■ veur de cet établissent nt. 

Je vous serais reconnaissant, Mon-

sieur le Directeur, d'insérer les deux 

mots de protestation suivants : 

1° J'ai signé de grand cœur la pé-

tition qui m'a été présentée par M. Jo-

seph Garcin, négociant au village. 

2° Je suis Conseiller d'Arrondisse-

ment depuis deux ans, et a ce titre 

j'ai fait émettre far le Conseil un vœu 

énergique en faveur de cette création 

de. halte qui serait de grande utiLté 

pow la section de la Silve. 

Merci de votre hospitalité et agréez 

l'expression de mes sentiments dévoués. 

Napoléon FRANCOU, 

Conseiller d'Arrondissement, 

Ancien Conseiller Municipal 

de Mison pendant 20 ans. 

•«•"S** 

Police sanitaire des ani-

maux. — Aux termes d'un arrêté pris 

par le Maire de Sisteron, tous les chiens 

delà commune devront êtres porteur 

d'un collier, marqué au nom du pro-

priétaire, et devront, en outre, pendant 

soixante jours, être porteurs d'une mu-

selière qui les empêche absolument de 

mordre. Les chiens errants seront pris 

et abat' us s'il ne sont pas réclamés dans 

le délai de 24 heures et des procès-

verbaux seront dressés. 

Cet arrêté a été pris à la suite du pas-

sage d'un chien errait suspect de rage, 

qui a roulé ou mordu quelques uns 

de ses congénères. 

T héàtre des Variétés. — La 

reprise des concerts à eu lieu par les 

débuts des " Ravoires " duettistes co -

pur hics et danseurs, Ce groupe très 

avantageusementconna par les habitués 

de notre music-hall, revient pour la 

troisième lois sur notre scène, avec un 

répertoire enrichi de nombreuses nou-

veautés qui fait ressortir les incontes-

tables progrès qui sont à leur actif. 

Ereetiisn d'un monument, à 

la gloire de ,1a république à 

Sisteron. — Nous publierons samedi 

prochain une nouvelle' liste de sous-

cription au monument. 

Syndicat d'Initiative. — 

Mardi 12 cournat a lieu eu à la Mairie de 

Gap sous la présidence de M. Rolland 

de Ravel, une réunion préparatoire des 

membres gapençais du Comité du Syn-

dicat d'initiative des Hautes et Basses-

M. le président remercie les membres 

du Comité dii grand honneur qu'il lui 

ont fait en le plaçant à la tête d'un syn-

d cat qui est appelé à rendre de grands 

services aux départements des Hautes et 

B isses-Alpe- jusqu'à ce jour si peu con-

nus ; il fera tout son possible pour faire 

réussir les vastes projets du Syndicat. 

Les formalités nécessaires pour l'ap-

probation des statuts n'étant pas termi-

nées, il n'a rien pu être entrepris jus-

quH cejuur, mais oes que le syndicat . 

sera régul è ement constitué on lui don-

nera tout l'essor nécessaire. 

Des demandes seront faites en temps 

voulu pour obtenir des cousails géné-

raux et des municipalités les subventions 

les plus larges, indispensables à sa pro-

priété. 

Le Comité charge certains de ses 

membres de rédiger des notices prépa-

ratoires pour la confection d'un guide 

de la région des Alpes. Il s'ajourne en-

suite juspu'à ce que les statuts soient 

définitivement approuvés. 

Il a été pris par mégarde, dans 

la soirée du bal du samedi, au restaurant 

Donzion, un superbe fichu noir, laine 

persane. Prière à la personne qui en 

serait détenteur, de le rapporter au bu-

reau du Journal 

Casino-Théâtre. — Les ex-di-

recteurs et artistes du théâtre des frè-

res Isola, du boulevard des Capucines, 

de Paris, donneront par exception, de-

main dimanche 24 au Casino une soirée 

des plus attrayantes où les familles sont 

invitées : il faut voir ces mystérieux 

artistes qui, à Paris, passent pour les 

plue forts illusionnistes de la capitale. 

Que nos lecteurs ne négligent pas la . 

soirée des « Irréels », qui sont des célé-

brités parisiennes noo surfaites. Le 

plaisir est assez rare, et ils auront avec 

eux de rétonnern°nt marié avec la plus 

franche gaieté. On commencera à 8 

heures et demie. 

Prix des places : premières : 1 franc 

secondes 0 fr.50. 

ÉTAT-CIVIL 
du 8 au 21 Février 1901 

NAISSANCES 

Chauvin Jeanne-Char'otte. — Petit 

Louis-Paul-Alphonse. — Ma jrice- José-

phine-Marie. -

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Gaubert Césarine, 67 ans, Vve Rivas. 

Fabre Julie-Emilie, 72 ans, Vve Masse. 

Brun Emma- Joséphine, 27 ans, épouse 

Casagrande. 

L'Hiver hors de Vraiice 

Remportant ses frimas, l'Hiver sortait de France 

— Ce pays m'est fermé, , lisait-il ; le Congo 

Y fait fleurir un tiède et marinant renouveau_ 

Et quatre fois par an son printemps recommence 

Mathilde Serres au savonnier Victor Vaissier. 

PUlules Suisses ^Z^. 
gies, migraines, maux de tête, lfr $0. 

31 a r c h é d A I % 

du 21 Février 1901 

Bœufs limousins 1 32 a 1 35 

— Gris 1 20 à 1 27 

— Afrique » ■>» à »» 

Bœufs du pays » »» à » » 9 

Moutons du pays 1 82 à 1 85 

— gras » »» à 
— de Rarcelonnette » »» à » » » 

— de Gap 1 70 à 1 73 

— Monténégro » » » à » »» 

— Espagnols » »» à » » 

— Métis )) »» à » »» 

— Moutons Africains 1 » >> » à »» 

— réserve » » à » »» 

A Louer de Suite 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

lïOS'Ijl/% près gare 

bien achalandé et outillé, pour com-
merce, force motrice ssns ertret'en. 

S'adresser à M. FAUIRIER, minotier, 
à Sisteron. 

KA mon ami ]. Sylvestre, rhètorïcUn. 

Petit oiseau, si content dans ta cage, 

D'où vient, dis-mai. oh I d'où vient ce ra-
l mage, 

Dont tu remplis ton étroiie prison 1 

Ce peu d'espace où ton aile voltige, 

Comme une fleur pour balancer sa tige, 

T'inspire-t-il ta joyeuse chanson 1 

* 
# # 

Emprisonné, loin des tiens, sans famille. 

Tu ne vas plus sous la verte charmille : 

Comment pèùx-tu chanter ici, 

Et, séparé de ta Jouce oompagne
i 

Loin du soleil qui dore la montagne, 

Braver tes fers et gazouiller ainsi ? 

# 
# * 

Dis-moi d'où vient cette vive allégresse 

Que rien ne trouble et que redit sans cesse 

Le chant si pur que module ton cœur ? 

D'où vient ta joie et l'oubli de ta peioe 

Lorsque chez moi ma cruauté t 'enchaîne. 

En te privant de ton premier bonheur î 

# 
# # 

Dans ta prison, paisible et solitaire, 

Quand Tient le soir, tu fermes ta paupière, 

Pour la rouvrir demain dans la gafté, 

Tandis que moi dans ma sombre tristesse, 

Je traine, hélas I sous un poids qui m'op-
[ presse 

Ma fatigante et morne liberté I 

* 
•'# # 

Avant d'errer dans les bois et la plaine, 

Découvre-moi cette heureuse fontaine 

Qui tend le calme aux cires malheureux. 

...Et nuis sois libre et reprend ta volée, 

Et va charmer le.^ champs et la vallée 

Par tes accords qui montent vers les cieux, 

— «Sois satisfait du sort que Dieu te donne 

Répond l'oiseau. J\Ia gmlé qui t'étonne, 

Retrouve ainsi le bonheur dans les fers. 

Suis mon c 'nseil. c'est la source du sage ; 

Bois à son onde ! » t; dit, qui' le sa cage. 

Prend son e.-sor a chu ni dans les airs! 

PAUL RIMBAUD 

Février 11)01. 

Coule Prouvençaou 

La Bano d'oou Diablè 

Aviè bessaï quaranto -cinq an, é per-

estré un brav'homme, éro nn brav'hom-

me... l'abbé Grosnas, é èro cura oou 

villagi de Troumpotar. 

Coumo Mq éou pays es luen dé partou 

è qu'aviè gis de médecin, ero Eou, lou 

bravé cura, què soignavo lei maraou, é 

aviè grando confi mço per gari lei bébé, 

ooussi coumo toutéi lei jouineé frémo li 

vouien ben ?... Foou diré què oou mé-

rita vo !,.. 

Laoutré dimenché, conm'avié presqué 

fini de diré sa grand'messo, sé réviro 

vers ses porossien é li dis : Mei très 

cher fréro, é chèrei sur... Vous dirai-

doun, qué dimenché què vèn, es la festo 

dè la grando santo Fenestrèlo, viergi é 

martyro, la patrouno tan vénérado doou 

villagi, pénsi ben qué coumo l'an passa, 

homè, frémo, enfan é fiho, ven:îrès tou-

téi à la prouces ien, qué farén après la 

grand'messo...vous espéri ? 

Vous dirai ooussi, qué coumo toujour, 

quan sourtireo dé vespio, vous parme-

traï de dansa. Es veraï qué la danso es 

uno obro d '• Satan... mai suivan lei cas, 

esperuaesso ; ensin, ses vis, qué doou 

tén deis Hébreu, lou grand reï David 

dansé devant l'Arrho. 

Sé què viou p as é mè plézi. é què dur-

rièn suprima, es la valso, parcè què, en 

virourian, lei babino dei fiho, é lei ba-

bino dei garçoun soun taromen prochi, 

qué noun sulomen sè pouodoun parla 

douçomen à l'ooureïo, mai encaro, un 

mouvomen brusqué, ou lou mendré foou 

pas, pourié, senso vougué, fairé touca 

[ei douous babino.. - Es qu'aco sarié un 

gros péca mourtaou !... 

E s i què mè faï encaro lou mai dé pè-

no, es dè veiré què lou sèro quan la 

danso es finido, toutei lei paréou, s'en 

ven bras dessu bras dessoute, proumé-

na din lou valoun d'Esclapotou .. aqui, 

fihéto, li foou plus ana ?... parcé qué en 

vous assetan sur lou vert gazoun, sou-

ven ooupè dun bouichoun flouri,la fati-

go iè la danso é l'air emboouma per tan 

dè dous parfum, pourrié vous troubla 

l'espri, é alor, abouminalien dé la dé-

soulatien, aquelei gros galapian,qu'avès 

oou cousta, poussa senso douté, pe> lou 

démoun, pourrien pourta sur vaontrè sei 

man libert'no.,. Vous n'en pr'gui li 

anès pas ? li anès pas?,., car es toujour 

din aquelei monmen, é senso li pensa, 

què la bano doou diablé sè dreisso, é 

qué la pourto de l'infer se duerbé !... 

Qué lou bouon ûiou, bravei fiho, vous 

préservé toujours, d'aquélo bano infer-

nalo ! ! ! Ensin soi-ti... 

JAN DOOU FENESTBOUN. 

f. 

P. B. — TOULON. — Envois journaux divers, 

reçus régulièrement. Tirage 78o justifié. Der-

nier envoi, Pan, Tan, déjà paru. 

F. A. — NICE . — Merci du Railway que je 

reçois très régulièrement. 

E. O. — MARSEILLE. — Hubbard seul' candi-

dat au Conseil général Noyers. 

M. R. — TOULON — Ai reçu lettre de Louis, 

Chine, santé toujours bonne. (M. P.) 

Galimathias 

Din lei villo, grando, piebouno 

Hamèou, bastido, villajoun, 

L'hipocrito pertou foisouno, 

Troumpan dè toutei lei façoun ; 

N'en trouvas, é dé cado sorto, 

Què vous perdrien per dè bounias, 

Sé li défendias pas la pourto, 

Quan vous fan sei Galimathias / 

# 
# # 

Lia d'avouca sénso councianço, 

Què tan exploitoun sei clian... 

Li vendoun chier soun éloquanço, 

E aco, tout argen coumptan ; 

Tè li foutoun un bèou grimoiro, 

— Règardoun pas sè paourè sias — 

Què batèjoun doou mot : a mémoxro ». 

Véritablè Galimathias ! 

* 
# # 

Lei capélan, din seis Egliso, 

Parloun doou Diablè doou bouon Diou 

Dé Oatin, dè la bello Liso, 

Dè San-Frusquin, dè San-Couniou, 

Pronom» Badingué, lou Gamélo, 

E Taïgo doou Carmé Mathias ; 

D'argen ramplissoun l'escarceio 

Tout en fen soun GalimathiB3 ! 

* 
# # 

E quan nen vias, d'homè d'afaïré, 

Gran manipulatour d'argen, 

Oué quan nin prestoun, ben ou gaiiè, 

Le Melrose 
li' le&sécbi y.: 
U. cheveui. — Il 
les leud souples. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H, RABATTU mercier parfumeur rue, Porte de Provence 
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Vous li gardoun souvén lonten, 

Pui quan nan prouen, par sei manié ro 

Fan banqueroute, lei marrias ; 

Descoundoun passoun la froantièr:), 

En li fèn soun Galimathias ! 

# 
# * 

Nia qu'esploitoun la politiquo, 

E què se dien républicain, 

Mèmè mai què la Républiquo, 

Ben què siégoun dè gen-dè ren... 

Vous dien dè nasquo, senso riré, 

Mai', garo, sè lei blagavias ?. . . 

Pourtan, saboun què tou soun diré 

Nés ren qu'un ion Galimatias ! 

# * 

Sé foou méfiza dè la proso, 

Daquèleé gen què blagoun tan... 

Soun de farçur à fouurto doso, 

Toutei lei vendur d'orviètan ; 

Sè mètoun toujours en coulèro, 

Cado fès què lei countrarias ; 

Manda : lei doun faïré lanlairo, 

Elei é sei Galimathias I... 

Profitez toujours 
de l'expérience des antres. 

i 

MARTHE BECKER 

La santé et la force données aux enfants par 

l'Emulsion Scott à l'huile de foia de morue, 

môme quand le parents pensent qu'il n'y a 

plus aucun espoir pour la vi« de leurs bébés, 

voilà certainement une des merveilles de notre 

époque. 8i vous avez ua enfant dont la santé 

semble être inquiétante et que vous doutiez 

quand au meilleur moyen de soignrr le petit 

malade, nous vous suggérerons de faire l'essai 

de cet admirable préparation, afin de vous 

prouver à vous-même son efficac itè. 

Nous avons en abondance des preuves com-

me la lettre suivant" pour moiti er comment 

E'imul.' ion Scott rétablit promptement la santé. 

Domine (Isère), 30 Juillet ^98. 

Messieurs. Au mois d'avril 1897, ma petite fille 

fut atteinte de la fièvre scarlatine compliquée d'an-

gine. Elle avait été si affaiblie qne son estomac ne 

pouvait p us digérer et le moindre effort qu'elle fai-

sait pour manger lui donnait aussitôt de pénibles 

nausé s. 

Elle devint anémique au point que ses jambes ne 

pouvaient plus la soutenir, et tellement abattue qu'-

elle ne restait qu'assise ou couchée. : nous la voyons 

dépérir chaque jour. 

En décembre dernier elle eut une rechute d'angine 

j'essayai alors votre Emulsion Scott qu'elle accepta 

plaisir, je fis prendre votre excellente préparation rèc 

guliérement à mon enfant et, après l'absorbtion de 

quelques flacons, elle fut complètement guérie. 

O 1 peut dire que votre Emulsion Scott est le 

vrai sauveur de l'ei-fance : aussi, je ne saurais trop 

vous exprimer ma gratitude, .:t je vous prie d'agréer, 

messieurs, l'assurance de ma considération distinguée. 

J. Becker. 

On doit se rappeler que l'Emulsion Scott est 

composée s uivant une formule non employée 

en aucun autre remède. L'Emulsion Scott com-

bine l'huile de foie de morue, les bypopbosphi-

tes de chaux et de soude et la glycérine sous 

une forme particulière spécialement appropriée 

aux besoins fies malades en raison de son goût 

agréable et de la facilité avec laquelle on la 

digère. Ces agents reconstituants de premier or 

dre, ne peuvent sous aucune forme autre que 
l'Emulsion Scott, être aussi efficacement em-

ployés. Les médecins re dent 

toujours à l'Emulsion Scott cette 

justice d'être la meilleure pré-

paration d'huile de foi? de mo-

rue qu'on puisse prendre. Ou 

peut toujouas distinguer la véri-

table par notre marque de fa 

brique qui est sur l'envelloppe 

de chaque flacon authentique. 

Kcbantillon d'essai sera envoyé franco con-

tre 0 fr. 50 de timbres adressés à : Delouche et 

Cie 10, rueGravel, Levallois-Perret (Seine). 

BULLETIN FIMNCÏET 
Lundi, les bonnes dispositions de notre 

marché et la relative animation qui avaient 

été la note dominante de la semaine précé 

dente, ssans s'atténuer, n'avaient pas autant 

avantagé les cours qu'on aurait pu s'y at-

tendre. Le mardigras ne pouvait être une 

bonne séance. Le mercredi des cendres porte 

les traces de ces circonstan-es Ce n'est pas 

de la baisse, c'est tout au moins un nouveau 

temps d'arrêt. 

Le perpétuel a gagné 5 centimes à 102.32 

mais le 3 1(2 en a perdu 5 à 102. 90. 

La Société Générale demeure aussi ferme 

que par le passé. 

Suez est sans aucun changement à 3714. 

Nos chemins sont redevenus calmes. Un ' 

fort couraut de demandes a fait remonter à 

• 421. 50 l'obligation 2 lp> de l'Ouest. Les 

Chemins étrangers n'ont pas bougé 

L'Italien a moli à 95.80 et l'Extérieure à 

72.30. 

Les Mines d'or restent dans l'expective, 

"et le Sud-Afrika dans le calmi. 

REPRÉSENTANTS ^"ttsTefiot"-3 

lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile B^rthon, fabricant à Salon 

,B. D .R.). 

Membre du Jury, PARIS 1900 

(Alcool de (Menthe 

DE RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de oceur d'estomac, les indi-
gestions, les étourdissent enta. 
SOUVERAIN contre la Grippe et les refroidisse-

ments. Se preud à la dose de quelques gouttes 
dans un verre d'eau sucrée très chaude dans 

une tasse de tiaannt ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche et 

dans les soins de la Toiletta 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

On demande 

imprimerie du " Sisteron-Journal" 

A VENDRE 
Une Charelle dit Camion 

En état, de neuf 

S'adresser chez M. Bi ni lu ml, mar-

chand de vni, rue Mercerie, SISTERON. 

à 1 

UN MONSIEUR 
offre 
ment 

gratuite-

de faire 

connaître à tous ceux qui. sont atteints d'une 

rraladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-

lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essayé en vain tous les remèdes 

préconisés. Cet te offre, dont on appréciera 

le but humani'aire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Pincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

POUR LES SOURDS 
L'infirmiié, dont vous êtes atteints, est-

elle oui ou non curable ? Avez-vous pensé 

à consulter des spécialistes dans le but de 

le savoir ? Non, puisque vous avez toujours 

eu la conviction intime que la surdité ne 

peut êtreguérie. Connaissez-vous les causés 

de votre affection ? Oui, eh bien ! soumet-

tez-les par correspondance à l'examen des 

praticiens éprouvés de l'Institut Drouet 

(fondé en 1888), et vous recevrez, gratuite-

ment, une ordonnance qui élucidera ce point 

important pour vous-mêmes. 

Mme Vve Legrain, 9, rue du Prudel, à 

Toulon âgée de 48 ans, sour le de,.uis 24 ans, 

avait elle aussi cette idée fixe sur son mal 

car elle avait essayé dans sa jeunesse, des 

traitement restés inefficaces, employés, plus 

tard, divers apareils sans obtenirle moindre 

résultat. Mais aujourd'hui, elle est à même 

de faire connaître à tous les sourds, sa gué-

rison complète par le traitement de l'insti-

tut Drouet. à Paris, 112, boulevard Roche-

chouart, « le seul bienfaiteur des sourds » 

selon son expression. 

là mum 
Paraissant le samedi 

avec 

TROIS PAGES DE GRAVURES EN COULEURS 
est le seul journal de Modes donnant GRATUITEMENT 

chaque semaine : 

UN 
Grandeur naturelle 

et mensuellement : 

ONE GRAVURE EN COULEURS 
hors texte sur papier <îe luxe. 

EN VENTE PARTOBT tOml le numéro 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 

agréables i prendre et d'un prix modéré 
A cet effet abonnez-vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 
par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

par an. Consultations gratuites. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux. 

consornateurs. 

de Chemises n fP on Qt i rn 
repassées à J II. OU Cl 4, OU 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 centimes 
le volume (franco par poste 25 centimes^ 

Editions complètes das o iols-d'œuvres de 

toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900 : 

t. Le Barbier de Sévtlle fBaumarchais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Pierre). 

VONT PARAITRE 

3. Manon Lescaut i" partie (Prévost). 

4 — 2" partie — 

5 . Le Mariage de Figaro (Baumarchais) . 

6. Atala f Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8. René (Chateaubriand). 

9. Les Fourberies de Scarin (Molière). 

10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-

zaine. 
Abonnement â 10 volumes (a recevoir au 

fur et à mesure de leur apparition, 2 îr. 2b m 

Adresser les demandes, accompagnées du 

montant en un mandat poste, à l'édit ur 

MARCEL RIGORDY , 15 rue Grande-Chaumière 

Paris. 

SISTERON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA. 

Cours Belzunce. 

à AIX ' chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M" ROLLAND 

KIOSQUE N" 2 ; BOULEVARD DE STRASBOURG 

L'Âlmanach du Drapeau 
Pour ÎOOI 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont on connaît 

le suocès considérable et qui sous un format 

réduit, contient tant de oh ises intéressantes 

et utiles, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et O*. 

O'est une véritable eue clopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sa dree j.t à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de. la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACII DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne. 

Pour le marin et pour le soldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, Î'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire et 

instruire. 

Parmi ces SOS articles, citons au hasard: 

Les honneurs au Drapeau dans tout les pays. 

Les drapeaux du passé. La vie en campagne d-is 

années de terre et de mer. Ce que fume l'armée. 

Paris est-il imprenable 1 La lutte enseignée en 

26 images. Le truc du fantassin et le fourbi du 

cavalier. Comment an t'oriente à la mer. L'Ecri -

lure des grands capitaines. Les grands chefs de 

l'armée Ruite. Un soldat qui a vu 3 siècles. Le 

drapeau de Maiagian. Les petits souverains sol-

dats. Le livre d'or de l'année. La vie du grand 

Napoléon racontée par l'imagerie d'Epinal. La 

loi militaire sous forme de petit dictionnair*. 

11 est précieux entre tous, ce petit livre 

qui compte mille sept csnt soixante 

gravures et soixante cartes, et of-

fre à ses lecteurs des concours représentant 

à eux seuls la somme de TREIZE MILLE FR . et 

des primes qui remboursent plus de cinquan-
te fois son prix : 1 fr. 50. 

LA KABILINE 
j Véritable Teinture des Ménagea j 
LA KABILINE 
j Pour rendre neufs ses Vêtement! I 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes. 

LA GUERISON DES SOURDS 
L'action électrique continus de 

l'Audiphone invisible Bernard rend l'ouïs 
naturelle^aux sourds et ce merveilleux 

^appareil est la hase de 
la Méthode aurivoltaïque. 
Le Directeur de l'Institut 
National de la Surdité, 
7, rue de Londres, à Paris, 
envoie gratuitement le 

'journal " La Médecine 
des Sens" à toutes les personnes qui 
en font la demande. 

VE PHEN1 
"5 se vend qu'en paquets de 

^ 5 & IO KILOGR. 

>ÛO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

sleroés J. PICOT, n'est pas de la 

'LESSIVE PHENIX 

I URIFIEZ L'AIR 
enMntduPAPIERd ARMENIE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER o'A R m EN te Ponsot 
au point de vue de l'iiyîïlône des habitations, 
est un véritable s rviee publie. — Eviter les 
con trei'nymis sans valeur antiseptique. 

EN VFNTE PARTOUT ET AU BUREAU DU JOURNAL 

GROS :.A, PONSOT, 26, r. St-Cloude, Paris. Ech»nt"*gratl8, 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN 

EN 20 «JOURS 
SI7BWSOIT RADICAXiX pur I' 

lillfiami du lii SŒURS U U CH A 
vww- flww«T. Pli". .. P..fi»Bo Saulni 

IRJTE. 106, R»s Salnt-Domlnlqui, Par». 

LU Mm 
PARIS S, Rue du Poai-1 

LA PLUS GRANDE MA H 
DU MONDE 

■ s PARIS 

de VÊTEMENTS 

IF ÉS T & HL. E 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant , 

Envoi franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS eur demande. 

Expéditions Franco à partir de 25 Francs. 

SEULES SUCCURSALES l LYON. MARSEILLE. BORDEAUX, NANTES. ANGERS. SAINTES. LILLE. 
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-O^DÉE EH 1848 jVIAISO^ DE COJ4FIAJ4CE 

L. PEY 
Rue Mercerie, SISTERON, (Basses-Jlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
OaPBYKEliJ^JjPTïaUE 

GRAiND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR ABGEi\T, DOUBLÉ ET NICKEL 

>Orfévrehe, Argent et Raotz I e titre" 

.fW '-piÀMÂHTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

BÏ*OU2EfDBS ALFBS 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNEES ET GARANTIES 

hat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

Demandez 

ALCOOL DE MENTHE 

AMÉRICAINE 
le plus parfumé 

DÉPÔT; Droguerie TURIN, plaoe de l'Horloge 

BAIIQOE FRANÇAISE 
18, Boulevard Montmartre, PARIS 

P P £ T S sur toutes successions en France. 

A p il fi X de -Nues- Propriétés et Usufruits, 
u 11 H 1 Constitution de Rentes viagères. 

i m laux beaucoup plus Élevé que les clM d 'Assurances 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

ÇutfrÎB en aspirant la * 

CIGARETTE LAGASSE | 
Rûgénuratour <laa organes rnspii-aloircs 

Prix: 1 Fr. le paquet franco poste 

| Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine | 
11, me Lafayette, PARIS, et toutes Pharmacies 

.LIQUEURS s UPÉRIEURES CUSENIER 
& BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUi-HQUtfrÀ CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAl.APERITIF. 

THE BLÂNCH^ 

NÂTURELL 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

ptTimE ai LUXE Eïïmmmm 
de 

DESSIN. 

Papier lngre i 

KO IRE ET DE COULEUR 

GOî'ïES U LKTTftKS 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET Et LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHtTBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COITRAHT 

ENVELOPPES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AU G. TURIN, 
FACT'IJRES 

mut h JinU § A'Mnm l LivrôS à Souche 
FJ&GXSTEEg 

Labeurs 

PRtiSPECTUS 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les M A N D ATS 

Impressions Lithographiques Etiquettes en Couleurs 

IMPRIMÉS POTJE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

VARIÉES 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouc 

CIRE A CACHETER 

fëarnets d'échéances 

lui 

Au Fer et à la Quassine 
Quérlssen très rapidement l'Anemle. la Chlorose, lea pRles cou 

leurs, la raiolesse du ssng Kllus excitent l'appettt, ai'Uvent la ritÉreH-
aon cl guérissent la piuparl des Maladie. cnronlquea de l'estomac. 

En tinte dans tout» lionne pharmacie a ri (r le flacon 

Ou eta l'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (lcdre-e!-Loi 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDaT.r(!5TE DE 2 FF). 

MACHINES * COUDRE ^".'iSZ, u PERFECTION pcnr FAMILLES et ATELIERS 
i 

i^IUASHOWE'Tl6^'ri ,ro3l ct,.„ ;..P-n:UA S DEÉ.1 ^ 

LEAU.S0. 

Dépôt à Sisteri Pli tmiaoie PKKUAND 

VALEURS INDUSTRIELta 
Csvital : »0 MiUUrn» 

U MffSUr SMtCMU des VêUWU 
miUfr a l'honneur d'infer 
(•ors de sas actions «t _ 
*• fondateurs, quelle ut sur la 
■* constituer 

U tapsfBli Uiirtli Eaurdm tt IitotABi 
au Capital de 10 Millions d* frase*, 

lies porteurs des action» et des parte 
de fondateurs delà BANQUE SPECULE des VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profite* 
du privilège de souscription (rue leur 
confère l'article 7 des statuts, devront s* 
faire connaître t la Banque avant la 
ÎO Mai 1899, dernier délai, et loi indi-
quer les numéros de leur* titres. Ils 

recevront ensuite las renseignements 
aaeassalres et tenta* le* pièces é situa» 

tL+;~ 

L/»G4.»»t Vupour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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